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indispensables

A.B.
«Les gens en bonne sante ont besoin des

malades, comme les malades ont besoin
des gens en bonne sante.» Cette citation
concorde avec les declarations spontanees
de bon nombre d'assistants benevoles

(A. B.) de la Croix-Rouge travaillant dans

le Service des visites: «Ces visites regu-
lieres sont pour moi un enrichissement.»
Les sections de la Croix-Rouge suisse dis-

posent d'environ 1400 benevoles. Celles-
ci veulent consacrer un peu de leur temps
libre ä des isoles ou ä des patients cloues

au lit, afin qu'ils ne se sentent pas confines
dans leurs quatre murs et qu'ils puissent
participer ä la vie exterieure. Les gens qui
ne menent plus une existence tres active se

sentent un peu perdus devant toutes les

nouveautes, depuis le bulletin de verse-
ment etabli par ordinateur jusqu'aux
formes modernes de l'art; ils ont besoin
d'une mterlocutrice patiente et comprehensive,

capable de leur donner toutes
sortes de conseils. La visiteuse va peut-
etre devoir lire une lettre dont 1'ecriture

est difficilement dechiffrable pour des

yeux uses, ou ecrire une reponse, si les

doigts tremblent trop pour temr un stylo.
Elle lit le journal ou un livre, raconte les

evenements du quartier, accompagne un
handicape dans ses achats ou lui apporte ä

domicile des articles ä choix. Le )our oü la

personne ägee ne se sent pas bien, eile lui
prepare son repas pour le lendemain...
Bref, des centaines de petits services.
Meme s'ils ne sont pas isoles et s'ils reqoi-
vent l'aide necessaire, les pensionnaires
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des etablissements pour personnes ägees
ont souvent besoin d'un coup de main

pour une täche qui ne figure pas sur le
cahier des charges du personnel soignant.
On a beau s'entraider dans la mesure du
possible, on manque de force. D'autre
part, il peut aussi etre penible de vivre
dans une communaute de ce genre,
imposee par les circonstances. On
apprecie alors d'avoir quelqu'un «pour
soi», un visiteur qui vient du dehors, pour
pouvoir s'epancher comme devant son

propre enfant, confier ses preoccupations
et soulager son cosur.

Et pour les malades hospitalises durant
des mois, quelle joie de trouver quelqu'un
qui ait du temps ä leur consacrer. On
bavarde, on discute, on joue ou Ton suit
un cours serieux - merrie un paralyse par
exemple peut enseigner ou apprendre
quelque chose.
Certaines visiteuses se consacrent ä un
groupe de patients particuliers: les enfants

handicapes cerebraux. Elles rejoivent une
formation speciale qui les met ä meme de
contribuer au developpement de ces
enfants grace ä des jeux appropries. La
plupart de ces petits patients sont soignes
dans leur famille et la visite hebdomadaire
de l'assistante benevole procure egale-
ment un moment de repit ä la mere.
Quelques assistantes benevoles de la
section de Zurich s'occupent de patients de la
Clinique psychiatrique. Lorsque la
premiere d'entre elles commenfa ce genre
d'activite au Burghölzli voici 17 ans, il
etait tout ä fait exceptionnel d'y accepter
des non-professionnels. Depuis lors, les
idees ont evolue et les murs autour de ces
institutions se sont abaisses, au propre
comme au figure. Les malades qui y sont
hospitalises doivent reprendre contact
avec le monde aussitot que possible, afin
d'etre peu ä peu capables de retrouver
leur place dans la societe. Les assistantes
sociales de la Clinique sont done recon-
naissantes ä ces benevoles d'aplanir le
chemin qui mene ä la readaptation et de
contribuer peut-etre aussi ä lutter contre
les prejuges repandus dans l'opinion
publique.

II est evident qu'en developpant les divers
secteurs d'activite des A. B., la Croix-
Rouge Suisse n'entend ni se substituer ä

d'autres institutions, ni leur faire «concurrence».

Elle vise uniquement ä combler
les lacunes, car il y a et il y aura toujours
des lacunes. Comme on pourra s'en
convaincre ä la lecture des differents cha-
pitres de ce numero, les sections de la

Croix-Rouge Suisse ayant introduit un
service d'A. B. s'efforcent de rechercher la
collaboration avec les autres ceuvres
locales et regionales qui s'occupent egale-
ment des malades, des handicapes, des

personnes ägees.
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